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C.-T. LE ROUX 

RAPPORT SCIENTIFIQUE 

SU LA CAMPAGNE DE SAUVETAGE 

~1ENEE EN OCTOBRE -OECEW3 Rt 1979 

AU CJlJRN DE GAVRINIS 

COMMUNE DE LARMOR-BADEN (r10RB 1 Hft,N) 

L'ile de Ç.avrinis, dans le Golfe du Morbihan, porte près de son extré­
mité Sud un grand cairn d'environ 50 m de diamètre et 6 m de haut ; sa forme 
es t sensiblement celle d'une calotte sphérique creusée en son sommet d'un cra­
tère irrégulier d'une vingtaine de mètres de diamètre et 1,7 m de profondeur. 
A l'intér1eur de cette butte artificielle se trouve un grand dolmen à long cou­
}oir, de 15 m de long environ , dont les parois s'ornent de gravures ~ondiale­
ment connues. 

BREF HISTORIQUE 

En 1825, ce cairn pourtant spectaculaire ne fait l'objet que d'ure brève 
mention dans l'essai sur les AntiquitéS du Morbihan publié par le Chanoine 
MAHE ; on y apprend cependant que le cratère sommital existe déj à de longue 
date . 

En 1830, l " le alors incul t e fut achetée par M. CAUZIQUE, ~ire de 
Crac'h et mise en valeur; en 1832, celui-ci entreprit l'exploration du cairn 
à partir d'une anfractuosité située au fo nd du cratère et dégagea avec l'appui 
de M. LOROI S, Prefet du Morbihan et l'aide des matelots d'une gOélette en sta­
ti on dans le ~olfe, sous les ordres du Lieutenant de Vaisseau JOLLIVET, le 
dolmen que nous connaissons aujourd'hui 

En 1835; Prosper t~ERH1EE, lors de s~n IIVoyage dans l'Ouest de la France ' 
visita le monument dont le dêbla1ement n'était pas encore achevé. 
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Dans les années 1884-85, " archêo1ogue G. DE ClOSMADEUC, devenu pro­
priétaire de l'île, entreprit de fouiller " sous le dallage du dolmen où 11 ne 
rencontra guère que sable et pierrai lles et de pratiquer une tranchée de re­
conna issance dirigée vers le Sud à partir du cratère, sans rien remarquer de 
particulier. 

~ntre les deux guerres p quelques aménagements à l'accès du dolmen furent 
effectués par Z. LE ROUZI C (1935). 

En 1961, le Département du Morbihan a acquis le monument ; il Y a fait 
divers travaux : cale de débarquement, éclairage électri que sur éolienne , es­
calier d' accès au sommf.it du cairn où un sentier panoramique suit le bord du 
cratère. 

corDITIONS ACTUELLES DE VISITE 

la notorité amplement justifiée de ce monument et sa situation dans un 
paysage magnifiqùe, au coeur de l'exceptionnelle concentration en vestiges 
m.gali thiques spectaculaires qui va de l'Oues t de Carnac a la presqu ' île de 
Rh uys font que le dolmen de Gavrinis est extrêmement vi sité mal gré les di ffi­
cultés d'accès dus à son insularité. On peut estimer que quelque 50 .000 touris­
tes s'y rendent chaque été par bateaux "riVéS ou grâce aux divers canots et 
vedettes assurant la visite . 

La situation actuelle du monument étant incompatible avec l ' affluence 
des visiteurs et indigne de sa notori~té, un programme de travaux Monuments 
His toriques avec participation pour moitié du département du ~'orbihan, proprié­
taire , a été lancé en 1979 sous la surveillance conjointe de M. lISCH , Archi­
tecte en Chef des Monuments Historiques et de la Circonscri pti on. 

Une oremière tranche de travaux a été menée à l'automne 1979 ; el le 
comporte un nettoyage du tumulus et de ses abords , le curetage du cratère et 
la construction d'une voOte de décharge au-dessus de la chambre dolménique 
pour permettre un remodelage du tumulus sans risquer des tassements fâcheux. 

Le suivi du chantier nOlis a amené à effectuer, à plusieurs reprises, 
en parfaite coopération avec l'entreprise LEGER, des opérations de relevés ou 
de fouilles ponctuelles sur des struct ures mises au jour par les travaux . 

Ce rapport résume les principales constatations qui ont pu être faites, 
avec la participation de MJ . J. l'HELGCUAC' H~ Ma , tre de Recherche au C.: .R.S. 
et Di recteur des Anti qui t és Préhistoriques des Pays de la Loire, Y. LECERF, 

Agent Techn ique de l a Circonscription, P. SCHENAL, Obj 'teur de Conscience 

et de deux bénévoles, M. et Mme BATAILLE. 
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TABLE DE COUVERTU RE 

L' installation de la voûte de déchar ge présupposait le nettoyage du 
cratêre sommital de tous les matériaux bouleversés et instables qui l'encom­
braient. Ce travail d' entreprise a mis à vu la table de couverture de la cham­
bre qui est une belle dalle quadrangulaire, à angles vifs, légèrement trap~zo"­
dale, de 3,5 x 4 m environ. Elle est épaisse de 0,8 m environ alors que l 'ê­
paisseur des piliers est nettement moindre (O,3 x 0,5 m) . 

En outre, il apparaît que cette dalle, dont les arêtes Nord-Ouest et 
Sud-Est sont des bords naturels arrondis, est sectionnée à angles vifs sur ses 
deux autres côtés somme s'il s'agissait d'un tronçon de grand bloc allengê. 

la face supérieure, sensiblement plane et parallèle à l a face infé­
rieure , n'a pas été nettoyée pendant la durée des travaux pour éviter d'ex­
poser d'éventuelles gravures aux chaos du chantier . 

AN CIEN ACCES A LA CHAMBRE 

Les textes du XIXe Siècle font tous @tat d'un accès à la chambre 
avant 1 a fou il 1 e de 1832 par' une anfractuosi té s' ouviant au fond du cratère. 
De l'intérieur, aucun accès naturel n' apparaissait évident . 

le dégagement de la table a révélé une zone bouleversée, remblayée 
recemment, derrière 1 "angle Sud de l a chambre; en dégageant ces remblais 
instables, les vriers se sont perçus que, vue de l ' extérieur, le peti t 
espace tri angulaire entre le haut des piliers 18 et 9 (pour suivre la nomen­
clature de Z. LE ROUZIC ) formait une chatière finalement assez praticable . 

Le bouleversement descendait en fait jusqu ' au vieux sol, à quelque 
80 cm au-dessous du niveau de la chambre, sur 1,5 x l m de section environ . 
Au fond~ les ouvriers recueil l irent quelques tessons dont un fragment de bord 
de marmite en céramique "onctueuse" médiévale. 

1ASSIF DE CONTREFORT AU CHE 'ET DE LA CHAMBRE 

Une deuxième zone instable a conduit les ouvriers à descendre, pour 
asseoir leur maçonnerie, plus bas que la face inférieure de la table, derr ière 
les piliers 15 et 16. 

Il ne s'agissait plus d'une perturbation moderne mais cette fois d'un 
tassement dans le cai rn ancien, de sorte que son démontage , dans un sondage 
de 2 x 2 m environ,a permis malgré tout d'étudier sa structure . 

ri él ément le pl us remarquable est un "parement" en secteur de sphère t 
paraissant ceindre t out le chevet de la chambre en s' appuyant sur ses angles 
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en-dessous au niveau de l a table; (C'est le bourrage de cet te enceinte qui 
s 'était tassê davantage que l ' éxtérieur, obligeant à l'intervention). 

Ce bourrage était fait de moellons généralement de belle qualité et 
de forme assez plate; la périphérie étant faite des meilleurs d'entre eux 
soigneusement appareillés, bien mieux mêm que le parement qui les moulai t 
extérieurement de sorte que lion peut penser que la structure originelle était 
en fait un mas si f de maçonnerie plaqué contre le chevet de la chambre, habillé 
ensuite par l a masse du cairn. 

L'essentiel de ce massif était monté en pierres sèches mais, à partir 
du niveau approximatif du dallage interne, les pierres devenaient flottan tes 
dans un beau sable blanc a gra in moyen, probablement à l'origine du tassement. 

Ce lit de sable reposait sur un vieux sol três brun parfaitement con­
servé , épais d'une diza i ne de centimètres au-dessus du substratum rocheux . 

Ce substratum étai t lui-même entaillé par un fossé de fondation de 

0,4 m de profondeur et 0,5 m de large à l'ext~ieur des pil iers. Ceux-ci y 

étaient maintenus par 'n très léger ca l age, tout au pl us quelques petites 
pierres coincées à force. 

NOUVEL LES G, AVU PES 

les deux piliers entièrement dégagés · par ces fouill es présentaient 
des gravures inconnues sur l eur face cachée : 

Le pilier . 0 15 porte en son mi lieu deux figurations de hache emmanchêe 
dégagées par piquetage de leur pourtour, l'une en position droite, tranchant 
à gauche, est haute de 70 cm et longue de 40 cm ; l'autre , couchêe tranchant 
vers le haut, est longue de 30 cm et haute de 20 cm. 

Toutes deux sont des haches triangulai res avec emmanchement à crosse 
presque refermée sur le tal on ; l a plus grande porte l' ébauche d'une boucle 
dorsale à la base du manche . 

le pilier N° 19 porte une figuration plus difficile à interpréter, 
oD l'on peut voir d'une part , une sorte d'écusson dont les "rayons" partiraient 
de la base él argie et non du sommet comme à l'habitude , et d' autre part, soit 
un grand signe jugiforme, soit le tranchant d'une énorme hache inachevée. 

Il est évidemment difficile de dire si le dos des piliers non dégagês 
es t lui aussi orné ; ce ne semble en tous cas pas être le cas général car 
plusieurs die tre eux, examinés partiellement (notamment les N°s 13, 18, 20), 
ont des surfaces brutes très i rrégulières peu propices à la décoration. 
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BLOC ISOLE 

Parmi les pierres remani ées du cratère que les ouvriers ont eu à mani­
puler, ils ont trouv0 un bloc sub-pri smatique ft base triangulaire aux arêtes 
et sommets très arrondis ma is aux trois faces très bi en dressées par piquetage . 
La base est brisée et l a plus étroi te des trois faces porte un décor en ar­
ceaux tout à fait dans l e "style de Gavrinis", paraissant appartenir au rostre 
sommital d'une figure en écus son . 

On peut penser que ce bloc appartenait a une sorte de "statue-menhir" 
dont il aurait représenté la tête ; malgré des recherches attenti ves aucun 
autre él émen t n'en a été dêcouvert pour l ' instant . 

CONCLUSIONS 

Il n'es t pas quest ion rilen tirer sur des constat ations aussi parti elles, 
sinon pour constater que le monument de r,avrinis est encore riche de myst ères . 

n notera cep ndant quelques poi nts qui nous paraissent importants : 
Au pl an archi tect ural, tout d'abord , il est remarquable que la tab le 

de couverture de la chambre, dont le cubage aboutit a un poids de 30 tonnes 
environ, ne soit en fait qu ' un t ronçon de bl oc ori ginellement bien plus impor­
t ant . 

Sa forme suppose une mise en place en remontant l e couloir depui's 
l ' entrée, partie ami ncie en avant, que ce couloir ait déjà été construit ou 
non ; ceci peut expliquer le massif e contrefort observé au chevet de la 
chambre, pour soula er des piliers relativement fragi les au cours de la ma ­
noeuvre de mise en place . 

Quoi qulil en soit la méthode et le soin de la construction se con­
fi rment ;ême pour l es parties non visibles de ce monument , voi re pour celles 
a utilité purement trans i toire . 

ftu l an de l' ornementation ensui te , on note d' emblée la différence de 
style entre l'intérieur du dolmen et les figurations découvertes , tout à fait 
dans 1:J. 'lignée de l' art dolménique armor icain II banaP. Par contre , le "style 
de Gavri nis D se retrouve dans toute sa spécificité sur le fragment rêcupêrê 
dans le c"atère, ce qui tendrait a confirmer son appartenance a quelque "i dole" 
érigée sur le tumulus et destinée à provoquer les mêmes sentiments chez le 
même public que l'ornementation interne . 
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PERSPECT IVES 

Nos projets ne concernent pas la fouille intégrale du tumulus mai s 
uniquement l 'étude de la façade et des structures sous-jacentes dans l 'opti­
Que d'une préparation a la mise en valeur architecturale et a la restauration 
de ce monument prestigieux . 

1 DUS envisageons un déc30age complet de cette façade sur une qui nzaine 
de mètres de large de part et d'autre de l'entrée (soit sur un secteur de 
60° environ) , jusqu ' è rencontrer les parements que l ' on peut logiquement 
s'attendre à trouver, sensiblement au droi t rte la première t akle ou légè­
rement en avant. 

En raison du relief accusé du monticule , ce décapage devra être étagé 
et partir de nivealAx différents sui vant les mailles du quadrillage . 

Cette fouille aboutira égal ement ( mettre au jour une large surface 
du vi eux sol devant l 'entrée, ce qui n' est pas son moindre intérêt car nous 
avons là la' chance de tt\ uv~r des éléments de datation , d1attri ution 
culturelle et de signification qui font tellement défaut pour ce monument 
aC.uellement . 

Selon leur impor tance et leur intérêt, leur étude devel oppée pourrai t 
éventu~11ement être poursuivie dans une deuxième campagne, la première se de­
vant d'être su~tout axée sur le déqagement urgent des structures de façade 
dans l'optique de la restauration Monument Histori ue en cours. Ne serait­
ce que sur ce plan, ces recherches devraient êt re riches d 'enseignement sur 
llArt de Bâtir des constructeurs e qrands mégalithes armoricains. 



LARMOR BADEN ( Morbihan ).Dolmen de Gavrinis. 

La voûte de décharge au-dessus 
de la chambre en cours de réalisation. 
(Travaux de restauration M.H.) 

Deux aspects de la fausse 
vonte plaquée contre un massif 
de contrefort au chevet de la 

chambre. 
(Au fond,les pierres à plat 
du massif,reposant sur un 
lit de sable.) 



LARMOR BADEN ( Morbihan ).Dolmen de Gavrinis. 

Bloc gravé recueilli en surface 
du tumulus. (Probablement "tête" de 
statue menhir avec sommet à écusson 
d'un "rostre"). 

Décor gravé au dos de la 
dalle 15. 
(Photo J.L'Helgouac'h). 

Décor gravé au dos de la dalle 19. 
(Photo d'après moulage sur latex.) 
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